/i Vietor /'/ago

De votre amitié, maitre, emportant cette preuve
Je tiene done cous mon brag le Rhin. — Jai lair dun fleuve

Et je me cene grandir par la comparaicon.

Maic le Fleuve cait-il lui pauvre Dieu cauvage
Ce qui lui donne un nom, une cource, un rivage,

Et ¢l coule pour tous quelle en ect la raicon.

Accic au mamelon de limmence nature,
Peut-étre ignore-t-il comme la créature

Do lui vient ce bienfait quil doit aux Inmmortelc :

Moi je caic que de vous, douce et cainte habitude,
Me vient [Enthouciacme et [Amour et [Etude,

Et que mon peu de feu sallume 4 vos autels.






